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sions et le la Santé nationale, et de voir à
la réintégration des militaires démobilisés, aux
ternies du décret C.P. 7633.

J'ignore pourquoi, mais ces dispositions ont
fait l'objet de bien peu de publicité, bien
qu'elles visent beaucoup plus loin qu'on ne le
croit généralement. Le ministre ferait sans
doute oeuvre utile s'il fournissait à la Cham-
bre l'occasion d'étudier à fond la réintégration
(les membres de nos armées, et si, en plus,
il nous faisait part des mesures déjà prises
dans ce sens.

Les observations <que je désir(, formuler sur
uin autre alspect du problème mie sont inspirées
tpar les déclarations et les argiuiients qu'a fait,
valoir hier mon excelleot ami. l'honorable dé-
puité de Broadi'iew (M. Chuircli) . ('e qu'il al
(lit m'a porté àt croire( qu'il est protection-
niste, et par protection il a semiblé entendre
les tarifs élev és en viguteur avant l'ouverture

<lshostilités. il a ajouté que c'est sur la
pîrot<e<tien que dev rait s'apj oxer ce projet de
loi. e't que sans cet atui la mesure ne con-
diiirait à absolument rien. Il a fondé son
ratsonnemîent sur les aciorîls pie nous signons
actuellemnent aiec d'autr<es pays et quti étabhli-
raiecnt pra tiquemen t le libre-édihatge, c'e qui
nuirait aux entrepîrises piouvant biénéficier <le
cette mesure'c. ELnsui ite, il ai préconisé le te toutr
à l'ère île la tprotect ion. Il est allé 1)1us loto.
affirma nt quti la CIta <'-te île t'Atlanotiqute nu iira t

à lplication <le ce bill et cii sonnera:it utlýe
je glus; il a apptuylé cette affirmtiîon suir le
fait qlue lut Charte (le l'A\tlantique piropose,
l'abl)ition <les tarifs dIouaniers pour ce<'onti-
nent amiérica in. Il a faiit -'péciuî lemeu nt a 1110-
sieon auix putragraphelis 4 <et S (le ce documien t.
qu'il serait peut-être uîtile île c'onsigner <lès
minltienan t ait <'ointe r'enduîî. Voici le pa-
ragraphie 4:

Ils s'efferceront, sous réserve du respect (les
obligations dléjàl contractées par eux, de favo-
tiser l'accès pratique <le tous les Etats, grands
on< petits, v ainqîueuîrs ou vaitîcus, sur <te piedt
d'égalité. ;li dîîtnieerce <t aux matières pre-
un <ères <lu inondîe, doent ils tîtt besoin pour la
lîrostiérité île leur économiîe.

Le paragraphe sivian t mcientiné par I1'ho
norabte députté est le pî:ttagruie 8 <lte 'uii

Ils ç'rî.ieîît que tîoutes les nîutionis <lu nion<le,
poul t' (les rutisonîs tautnt p utti tues ijîe mioratles,
dtoiv'ent enfin retiotîcer a J'empîloi <le la violeuce.

]<nsque auîctîne paix tic sauruiit dlurer à l'as e'
tii si (les Etuits (luti mncenui cit ou peuveniit men a-
c<r d'agression tiers île leurs frîuntières conti-
oiiî duîî <la î'îîenî ite dle tecre, <te inier ou

t air, îls croienît <pie le désarieuieîît île ces
F'iais î'st indîispenîsuable, eii attetiflaint l'inîsti'
tîtn dil tit A tèine géniéral et îiertiiuiient <le
s<'î'urti' utiiserselle. I)e îîîêîuî. ils favoriseront
<'t appîtt3ei'îît totites les auttres mesuri tes prati-
ques îtni allègerîîîî le tardeu des arînietits,
donit sont éi'r-asés les peupldes antis (le lat paix.

NI. l'Orateur. <ion <tic permette <luiffirir.
'<près lectutte île ces idetîx pat'îgraphes et apirès

avoir cmntcdîu les argumuents <le llionorablc
dléputé. <lie l'ancien or'drîe îles barrières dotta-
nièeres e st lpassé. Il 'e.st pi-ohuiblenient t'as àt
propos <le <disctuter cette qution ait courîs (1i1
débat sur le bill que la Clhaînbî'e étudie pré-
senteitient, «tais je ne tis laisser ptusser <'ette
occ'asion sans exprimuer l'opinion qtîe l'ancien
ordrti es~t passé. Non seuilemenit ai-je con-
fiance tîttîl en est bien aii.si. mais je ne voit-
<liais pas que liar' le silenît' nli ]l Cliatiit
ni iii-int'tni ntouts ne laisisons entendtre que
<noius appriiouvsons la idéclarat ion île Iionit-
tuille i(,itésent att île liro <fi <w Lt <'e suijet.
S 'il est unei ichose que l'histoîice iles clix det'-
nmeî'cs atinc.' a détîontrée c'est bien que <c-s
optinions' sur lat protection doiuanière et les
re- t iit iotns couutti-cnat'. ni' - ont pîluis défc ii
<alut11es et ot <ltpari.I

Une 'VOIX: A jam-aiýs.

M\ . -1IelLE \ITH : Oui. Lt jamtai-; et lat jeu-
nesse vern'a à ce qîu'elles ne rstctetput-.
Plus encote. tes menties de nos armtées. qui
doivent bénéficier des dispositions île ce, lire-
jet de loi asurteront la dis'paritioîn de l'anoci î

entre. Fn effetc- lat c'îrtitudel <lie notus
nous îlîtournei'ons îles pîrîtîcîpes <le l'asvutt-
gîîcî't'î' <t des' (ýi'oî<itieîîs (le luintctueuh t'd el
l'esp oit' dI'tit orre noaît<'i. <qui niout sou-
t icudroni tdants li's Ilttrîîes ihifici lcs de< l'aienir
et nous- itnsplireront t actiîité, at'ieî quii itous
est niesiie

'N. F. D. 'SHA\W (cî-er'Je ne pîense
tas <ie n ait àsexcliserc, plarîîlerî tropj
lotigîtemeniit ilutandl îls uie- i ions aitssi ii Itor-
tatntes <lie celles <le la réintégr-aiion et <le la
r'econstrt'iion -ont Lt l'étude. J'ai écouté
av'ec titi vif intérêt les dii'î't' tinlts de vtc
extirîiés) tpar les hionoratîles dléputés îles deux
côtés de< lut Cluinîhie . .Je célîî'îe (?il parti-
î'îlîî'î' lîtotnorable îlîpcîté dh Tt'itîit' t(M.
Iionck) lotir son magnifique exîposé. Jýes-
pète tîttîl fîta pression Air <'eux aiec qui il
e-t (,il rel'ationîs île lutre cCd é, de la Chamibre
afinuîîî'il-' compîîreînnent et, 'al )récient -on
pintt <1<' vu à< Lt Aijuste valeurii.

t tic ut <xtîi- dteux puoits de vite <'n ce qlui
îtlîî'1 Li lut réinitégrîation. oit mie'ux pîcut-êtr'c,
ait <ta quii ut trait Lt lt réinttégr'ation. D'une
iptri . il 'v il v'eux qui croîie'nt qut'on tic devrtait
ps (tller ce- queion î' cii t e'uîî' acetutelle.

c'îr. ut t-nt-ils. nouts pi ti Otis t cui-tiî l:
gîii' t to it tos c fforu s in en cencis auriiont

teva'itis. Je pîarîtagec l'opiiiiiii de l'hoîno-
ritle tll u (cif, Daî'cnpo et (M. a<'icttqui

affi'mait tii' <qu'il n'est lias uin défait iste. No\
petovn jmis îles défaitistes; car il tiouîs fat

remortri'i victoire . Prépuarons <donc', (lès
ma, intennt li.I'ap~rès-guterre.

D'ault'e pat, il ut v ' a iex qui <'toient <que
< 'et miia initenîan t qu'il inipeth i( le nous pre'p.t-
rer licit l'utp~rès-guterr'e. Ce-t tmoti av'is. Be î'îu-


